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POUR MARIE
Chante, ô poète si fidèle, 
De l’amour les charmes divins, 
La Vie et l’espoir, ritournelle 
De tous nos rêves trop humains.
Redis la douceur du retour
Aux exilés de la patrie ;
Chante la joie, en un beau jour, 
A l’âme de bonheur ravie.
Chante, ô poète, sur la route 
Redis partout ton gai refrain ;
Que le passant rêveur l’écoute, 
Qu’il le murmure en son chemin.
Chante, ô poète, de la Vie
Le printemps, toutes ses douceurs : 
Moi, je redirai de Marie, 
L’humilité et les grandeurs !

Jeanne Le Franc

d’être méditées un peu par le plus grand nom­
bre d’entre nous :

“Un écrivain anglais a exprimé d’une façon 
très originale quelques vérités incontestables : 
il y a, dit-il, trois choses auxquelles doit res­
sembler une femme et auxquelles aussi elle ne 
doit pas ressembler. D’abord, elle doit ressem­
bler au limaçon qui garde constamment sa 
maison, mais elle ne doit pas comme cet animal, 
mettre sur son dos tout ce qu’elle possède.

“En second lieu, elle doit ressembler à l’écho, 
qui ne parle que lorsqu’on l’interroge, mais elle 
ne doit pas comme l’écho chercher à avoir le 
dernier mot.

“Troisièmement: enfin elle doit être comme 
l’horloge de la ville, d’une exactitude, d’une 
régularité parfaite, mais elle ne doit pas comme 
l’horloge faire assez de bruit pour être entendue 
de toute la ville. ”

Alice.—Nous avons publié il y a quelques 
mois une liste des petites revues pour enfants. . 
je vous donne avec plaisir quelques titres parmi 
lesquelles vous pourrez choisir. Toutes les 
publications ci-dessous mentionnées sont chré­
tiennes, éducatives, intéressantes et recomman­
dées :

L’Ami des enfants (rue de La Fontaine, 40, 
Paris 16e).

L’Echo du Noël, L’Etoile Noëliste, Bernadette, 
Le Sanctuaire, publiées par la maison de la 
Bonne Presse, 5 rue Bayard, Paris.

La Semaine de Suzette (H. Gauthier et Lan- 
guereau)

Lisette (Orsoni).
Pour les jeunes filles: Le Noël publié aussi 

par la Maison de la Bonne Presse.
Le prix de ces revues est très minime, le 

franc ne valant plus que quelques centins de 
notre monnaie.
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Marcella.—Votre petit motde l’autre 
jour a été le bienvenu et je souhaite que vous 
soyez fidèle à votre promesse de venir jaser plus 
longuement bientôt. . . ce qui sera hautement 
apprécié de l’amie Jeanne, n’en doutez pas. . .

Comme vous, je regrette vivement le départ 
de notre petite Violette. . . et je vous suis bien 
reconnaissante de la bonne intention que vous 
m’exprimez; toutes les amies du Femina se 
feront un plaisir de penser à elle dans leurs 
prières.

Malgré les nombreuses occupations qui pren­
nent toutes vos minutes. . . j’espère vous lire 
de nouveau avant trop longtemps.

L’article sera publié. . . C’est un encourage­
ment à nous revenir.

Jeanne Le Franc

AUX PETITS ENFANTS

Blanchette
Blanchette ?. . . Qu’est-ce ?. . . Je me fais 

un plaisir, enfants, mes petits amis, de satis­
faire votre curiosité.

Blanchette était une chèvre que l’on voyait 
brouter continuellement, du matin au soir, 
dans le grand pré verdoyant, où, son maître, 
en homme prudent et très sage, avait jugé 
nécessaire de l’attacher, car ce bon maître 
craignait le loup et voulait absolument en pré­
server Blanchette.

En effet, quel coup pour la pauvre petite 
chèvre si le loup méchant et perfide allait la 
croquer, pour s’en faire un délicieux repas; et 
aussi, quelle peine pour le berger de perdre sa 
chevrette préférée !

Or, celle-ci, malgré sa douceur et son calme, 
rêvait de prendre ses ébats plus loin et même 
de franchir toute la grande plaine qui la sépa­
rait de la forêt.

Elle fît tant et si bien qu’elle brisa sa chaîne 
et enfin libre galopa à perdre haleine et arriva 
bientôt dans la sombre forêt où le loup avait 
pris demeure.

Hélas ! Pauvre petite Blanchette ! Quel sort 
triste et cruel l’attendait ! Aussitôt, qu’il la 
vît, le loup sauta sur elle et sans bruit, l’étrangla 
d’un coup de dent.

De la mésaventure de Blanchette, il faut 
tirer conclusion. Garçons ou fillettes, il n’est 
jamais bon et prudent de ne se fier qu’à sa tête 
et pour écarter les embûches, éviter les désil­
lusions, écoutez attentivement les avis que vos 
parents et vos maîtres vous prodiguent sans 
cesse, et ce, pour votre plus grand profit moral 
et matériel.

Cousine Roberte,

L’APÔTRE


